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COURRIER FEMININ
Sous ce titre nous P)arlerons tout 'iîîihIl tde ce (li peut îtieî'

la mère ou la fille, îîu bienî enicore un y trouv'erîa ce que nolus aurionls pu
cueillir de ni eux, toujours à leu ni telintionî, d ans les joiut imali ui fotoi
l'change avec le .S'aimedi.

Ainsi aujoîurdl'hui nous lie croyons mîieux fait-e que île <donnuer ceýttet (Iv'-
tription d'une cuisine où respirent gatieti et Propr-eté, de.icîiptiolf. qui a (étî
inspirée par la V'u( d'un tableau.

Qu'il doit faire boit dle travailler dans cette cuisine piroprette où tot
brille, où tout est à sa place

ILa bonne zK.itu(le si simpllle (le la femnme et (le la jeune fille qlui sou rient
avec discrétion le (lit granidemîent. Le udéjeuner est, finii, les fistî'nsilcs, les
objets sont eni repos ; fin nettoyage sommaire a étcé fait, Par le halliaiiî-
tenant appuyé au mur et an pied duquel restenit îles (lebris iiisigniliauits.
Un tiède soleil dec fin d'été' entre par la fenêtre doînnanit sur nul jardinî
dont un des arbîres mnître le tenîdre feuillage (le ses branchîes sous unî ciel
lég,èremnent bleuté. Une jeuneo fille y travaîille. le's plieds f5osts sui. îune p eti te
chaise d'enfant. Elle a les bras ilis, la tèeserrée danîs une coiffei. Au
milieu de la pièce carrelée, une fillette est assise à terre Pl-ès d'n. graliîl
panier et a dévlaissé- sa poupîée, conclup'e sur- le carrmeu, lion loin d'elle pourl
faire jouer entre ses jambes un ijeunte mîinet avec un bout de pallier att:i-
clté avec une ficelle.

La mère est là qlui coud aussi une ê-tole d'uni rouge vif, rutilanteaà la
lumière (lu soleil. Comme lat jen ileh embe rrêt e e colre
pour regarder le spectateur, artifice naïf du peintre q1ui luIi am îiîi.
d'éclairer certaines parties titi corps, (le ménaer îlnieurs., eblets (le hlîîière.

Cuisine de gens simples, ordonnés et soi-giîenx, qfui bénîéficient, A~ jouis-
sent d'un coin de nature dans la -iraniie ville. ('e sonît mOissi (les amîoureux
de la campagne et des fleurs puis-qu'ils préfèrenît cette hiumbile pièce il tout
autre endroit du logis, et qu'il y a là, prè's d'une casserolle vt (le petits
pots, un bouquet de fleurs des chiamips dans unl pichet où éea lît (I vîtls
coquelicots. En cette calme retraite se passent les hîeures dîattenite î't dI'
travail Pendant que le mairi est octupé, au dlehors plour g;gîmla vie' île
famille.

La longévité îles femmes.
Les statisticiens berl inois vieunnnt (le dé,lon trer, un ti' ois de pluns, quen

la femme vit plus longtemips que l'hîoimmie en 'F'uropù.
Sur 1.000 nouveau-nés masvculins, <i n'en trouve plus5 en vie àî I tî'liii,

après 50 ans, que 443 ; tandis (flic plus (Ie 500 femmies sSii' 1000
atteignent cet âge' 5E26 femumes sur- mille vivent ju.squi'à (;0 ans 296 ilius-
qu'à 70 ans ; f)27 jusqu'à SQ ans et 1:3 jusqu'à 90 ans.

Potir les hîoîmmes, les chiff'res sont très iiiféu'icurs. 1l n'en est quno 93 quii
arrivent à 80 an,, et 7 seulement attteignî'ut M0anls. l.lo~i lsgrandies
villes s'use donc beaucoup plus <lue' la femie. X .

Ch' Qu'ille, ISAII
Lîti.-'et votre réponse filiale

Liti.--Rieni ne( peuit vous (miouvoir
El/e.- [tien.

Lui.-A lors, ina vie sera bie n si litai rI' t imon u sort bie'n tiisie, car mon~iii
oncle avec quijî' vivais vient de moîuir et dle tue laisse.

L'l'-lvicit di' mour'ir
Lui.-Oui, et il )fe, laisse.

Elle- Les si tuations piarfois se
mod ifienît, Heun. Je ni' puis êtrnei î' i
impitoyable peut- uni hiommie qii
vient île sublir' une si récente
épreuve. Si je pouvais croire flue
vus êtes sincère.

L'.-îcèe Oli ! nîadvmoîîi-n
st-'l.
E//'Ie.-You4 avez certainemient
fait une forte impression surî

Mon cutr. Doninez-moi le temps
de réfléchmir.

Lni.-Coiilîii'n vous faut-il (le
temîps ? V 1l
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